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FÖķķĀūġÖ�!ňŀŹġŀſÖ�ĀŹ��ūùġÖŀȲ�Āŀ�óňķķÖñňūÖŹġňŀ�ÖƔĀó�­ŀŹġŹķĀù�!ňŀűſķŹġŀėȲ�ňŀŹ�ķĀ�ŧķÖġűġū�ùĀ�ŧūāűĀŀŹĀūɔMaintenant 
ňſ�ıÖľÖġűɔȴ, une exposition exceptionnelle dans l’ancien central téléphonique du Marais, au 106-110 rue du 
Temple.

Construit en 1927-1928, le bâtiment à l’imposante façade de béton, œuvre de l’architecte François Le 
Cœur, fait partie d’un ensemble immobilier qui fut dédié aux P.T.T. (Postes, Télégraphes et Téléphones). 
�ſıňſūùɒĞſġ�ùāűÖƨĀóŹāĀȲ�ĀŹ�ÖŧūĎű�ùĀű�ňŧāūÖŹġňŀű�ùĀ�óſūÖėĀȲ�óĀŹŹĀ�ġľŧňűÖŀŹĀ�ñÞŹġűűĀ�űɒňſƔūĀ�Öſ�ėūÖŀù�ŧſñķġó�
ŧňſū�ķÖ�ŧūĀľġĎūĀ�ĕňġű�ùĀŧſġű�űÖ�óňŀűŹūſóŹġňŀȲ�ÖƔÖŀŹ�ſŀ�ūĀŹňſū�ç�űÖ�ĕňŀóŹġňŀ�ňūġėġŀĀķķĀȷ�

Cet intérieur d’une construction dépouillée jusqu’à l’ossature devient l’écrin brut d’un événement 
ƔňķňŀŹÖġūĀľĀŀŹ�āŧĞāľĎūĀ�ňƆ�FÖķķĀūġÖ�!ňŀŹġŀſÖȲ�ĞÖñġŹſāĀ�ùĀű�ŧūňıĀŹű�űſūŧūĀŀÖŀŹű�ùÖŀű�ùĀű�ķġĀſƚ�űġŀėſķġĀūűȲ�
propose un parcours insolite, visant à valoriser ce lieu remarquable, autour des œuvres de Osvaldo González, 
Zhanna Kadyrova, Anish Kapoor, Hans Op de Beeck, Jorge Macchi, Ahmed Mater, Moataz Nasr, Giovanni 
Ozzola, Michelangelo Pistoletto, Arcangelo Sassolino, Nedko Solakov, Pascale Marthine Tayou et Sislej Xhafa. 
Montant au fur et à mesure les cinq étages dans lesquels sont réparties les œuvres de l’exposition, le visiteur 
découvre un étonnant dialogue entre les impressionnants volumes, laissant apparaître la structure même du 
bâtiment, et les œuvres choisies pour entrer en résonance avec l’esprit du lieu par lequel transitaient des 
milliers de communications. 

Chaque étage est ainsi ponctué par l’œuvre d’un artiste qui, dans cet espace, prend une ampleur inédite et 
rappelle au visiteur d’être attentif, pour goûter pleinement le moment de l’errance qui prend peu à peu la forme 
ùɒſŀ�ŧÖūóňſūű�ġŀġŹġÖŹġŪſĀȷ�!ňľľĀ�ſŀ�ƭķ�ūňſėĀȲ�ķĀű�ƭėſūĀű�ñġĀŀ�ūĀóňŀŀÖġűűÖñķĀű�ùĀ�mĀùĴň��ňķÖĴňƔ�ūƛŹĞľĀŀŹ�
les espaces d’exposition, arpentant les cinq étages en entrainant avec elles toute leur malice et leur liesse.



�ġűķĀı�ÈĞÖĕÖ�ÖóóſĀġķķĀ�ķĀ�ƔġűġŹĀſū�ùÖŀű�ķÖ�óňſū�ňƆȲ�Öűűġű�űſū�ùĀű�óĞÖġűĀű�Āŀ�ŧķÖűŹġŪſĀ�ĀŹ�ÖñūġŹā�űňſű�ſŀ�
parasol, il est invité à la contemplation de cet espace hors normes sous l’inscription auspicieuse qui donne 
űňŀ�ŹġŹūĀ�ç�ķÖ�ŧġĎóĀ�Paradiso (2003). Le parcours se poursuit avec le Labirinto e Grande Pozzo (1969-2017) de 
Michelangelo Pistoletto qui nous immerge dans un parcours fait de carton ondulé au centre duquel l’artiste a 
ÖľāŀÖėā�ſŀ�ķġĀſ�Ūſġ�űĀūÖ�űĀķňŀ�ķſġ�ķÖ�űňſūóĀ�ùɒſŀĀ�ūāƔāķÖŹġňŀȲ�ùĀ�ķÖ�óňŀŀÖġűűÖŀóĀȷ���ŪſĀķŪſĀű�ŧÖűȲ�ķɒňŀ�ÖóóĎùĀ�
à un espace obscur dans lequel se déploie l’unique vidéo produite par Anish Kapoor, Wounds and Absent 
Objects (2003). Hommage au travail de Barnett Newman, Kapoor fait vibrer les couleurs et l’espace qu’elles 
ĞÖñġŹĀŀŹȷ��ſ�ŧūĀľġĀū�āŹÖėĀȲ�ķĀű�ƭėſūĀű�ùĀ�Shanghai Colonial (2019) de Pascale Marthine Tayou semblent 
ūĀŧĀſŧķĀū�óĀ�ķġĀſ�ÖŀóġĀŀŀĀľĀŀŹ�Öŀġľā�Āŀ�óūāÖŀŹ�ſŀĀ�ĕňſķĀ�Ūſġ�űĀ�ŀġóĞĀ�ùÖŀű�óĞÖŪſĀ�ūĀóňġŀ�ùĀ�ķÖ�ŧġĎóĀȷ��ķſű�
loin, Filling In�ɄȝțȜȠɅ�ùĀ�ÒĞÖŀŀÖ�aÖùƛūňƔÖ�ġŀŹĀūūňėĀ�ķĀű�ľſūű�ĀŹ�ķÖ�ľÖŹġĎūĀ�Ūſġ�ķĀű�óňŀűŹġŹſĀ�ÖƔĀó�ſŀĀ�űāūġĀ�ùĀ�
récipients qui semblent avoir recueilli l’essence du lieu. Un étage plus haut, les photographies de Giovanni 
Ozzola entament un dialogue qui entre en écho avec les percées que l’on entrevoit dans les murs du bâtiment. 
!ĞĀūóĞĀſū�ùĀ�ķſľġĎūĀȲ�uƤƤňķÖ�ùāŀġóĞĀ�ùĀű�ķġėŀĀű�ùɒĞňūġƤňŀű�ĞÖſŹĀľĀŀŹ�ŧňāŹġŪſĀű�ùÖŀű�ùĀű�ĀűŧÖóĀű�ķÖġűűāű�ç�
ķɒÖñÖŀùňŀȲ�ňƆ�ķĀű�ňſƔĀūŹſūĀű�ÖķāÖŹňġūĀű�ĕňūľāĀű�ŧÖū�ķĀ�ŹĀľŧű�ĀŹ�ķɒſűſūĀ�ùĀƔġĀŀŀĀŀŹ�ùĀű�ĕĀŀĄŹūĀű�ŧūġƔġķāėġāĀű�
pour ces paysages.

Le chemin se poursuit avec Moataz Nasr nous indiquant la voie vers la liberté d’expression avec Freedom 
of Expression (2015), une invitation qui prend un tout nouvel écho dans cet ancien central téléphonique. 
En suivant cette indication, le visiteur découvrira la sculpture au bord de la rupture d’Arcangelo Sassolino 
et l’œuvre délicate d’Ahmed Mater, Mecca Windows�ɄȝțȜȞɅȲ�ƔāūġŹÖñķĀ�ūāƮĀƚġňŀ�űſū�ķĀ�óÖūÖóŹĎūĀ�ġŀùſġŹ�ŧÖū�
l’architecture et ses ornements. Jorge Macchi quant à lui ouvre un portail dans cet espace encore indéterminé 
ĀŹ�űſűŧĀŀùſ�ùÖŀű�ķĀ�ŹĀľŧűȷ��ſ�ŹūňġűġĎľĀ�āŹÖėĀȲ�ķɒÖſŹňɈŧňūŹūÖġŹ�ùĀ��ġűķĀı�ÈĞÖĕÖ�ɄȝțțȞɅ�ĕÖġŹ�ĀŀŹūĀū�ſŀ�āķāľĀŀŹ�
ňūėÖŀġŪſĀ�ùÖŀű�óĀ�ķġĀſ�űġ�ľġŀāūÖķ�ĀŹ�óňŀűŹġŹſĀ�ſŀĀ�āŹÖŧĀ�űſŧŧķāľĀŀŹÖġūĀ�ùÖŀű�ķÖ�ūāƮĀƚġňŀ�ľāùġŹÖŹġƔĀ�ġŀġŹġāĀ�
par Michelangelo Pistoletto au rez-de-chaussée. On y trouvera également une installation de pavés peints, 
Colorful StonesȲ�ŧÖū��ÖűóÖķĀ�kÖūŹĞġŀĀ�§Öƛňſ�ňƆ�ķÖ�óňſķĀſū�ĕňūľĀ�ſŀ�ÖſŹňŧňūŹūÖġŹ�ĀűŧġĎėķĀ�ɄɊɔıĀ�űſġű�ſŀ�ĞňľľĀ�
ùĀ�óňſķĀſūɔɋ�ùġŹ�ķɒÖūŹġűŹĀɅ�ùňſñķā�ùɒſŀ�óňľľĀŀŹÖġūĀ�ġūňŀġŪſĀ�ŹňſŹ�ÖſŹÖŀŹ�ŪſĀ�ķſùġŪſĀ�űſū�ùĀű�ŪſĀűŹġňŀű�ùĀ�
société. Encore un étage et l’on découvre Staging Silence 3 (2019) qui emporte le visiteur dans le monde rêvé 
et fantasque d’Hans Op de Beeck.
�ſ�ŪſÖŹūġĎľĀ�āŹÖėĀȲ�uűƔÖķùň�FňŀƤ×ķĀƤ�ňƨūĀ�ſŀĀ�ĀƚŧāūġĀŀóĀ�ƔġűſĀķķĀ�ĀŹ�űĀŀűňūġĀķķĀ�Öſ�ƔġűġŹĀſū�Ūſɒġķ�ĕÖġŹ�

entrer dans un corridor fait de ruban adhésif. González redessine l’espace avec son installation (Camino) 
ĕÖġŹĀ�űŧāóġƭŪſĀľĀŀŹ�ŧňſū�ķɒĀƚŧňűġŹġňŀȲ�ĀŹ�ŀňſű�ľĎŀĀ�ƔĀūű�ùĀű�ūĀóňġŀű�ňƆ�ķɒňŀ�ùāóňſƔūĀ�ſŀ�ùġÖľÖŀŹ�ɄÒĞÖŀŀÖ�
Kadyrova, DiamondsȲ�ȝțȜȝɅ�ňſ�ĀŀóňūĀ�űňŀ�ŧūňŧūĀ�ūĀƮĀŹ�ľňūóĀķā�ɄkġóĞĀķÖŀėĀķň��ġűŹňķĀŹŹňȲ�Two Less One 
ColoredȲ�ȝțȜȟɅ�ĀŹ�Āŀƭŀ�ƔĀūű�ķĀ�ùĀūŀġĀū�āŹÖėĀ�ùĀ�ķɒĀƚŧňűġŹġňŀȲ�ňƆ�űĀ�ùāŧķňġĀŀŹ�ķĀű�ňñıĀŹűɈűſıĀŹű�ùĀ�ÒĞÖŀŀÖ�
Kadyrova qui se fondent dans les murs qu’ils habitent. 

Dans ce bâtiment, point culminant du Marais et point de convergence des P.T.T. il y a encore quelques années, 
Galleria Continua est heureuse de proposer ce parcours semé d’installations qui invite à la redécouverte de 
l’esprit du lieu, maintenant ou jamais.

Pour plus d’informations sur l’exposition et le matériel photographique: Sofia Schubert 
paris@galleriacontinua.fr, cell. + 33 (0)6 74 95 46 94


